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І к' LB MADAWASKA?

MITES! LOCALES1 °,lège compétents et impartiaux qui "ont 
analysé et pesé cette “ histoire dé­
finitive de Lourdes”.

En voici un court

chez les Ursulines de Nevers.
Cette enfant privilégiée, "d’une 

nature calme, simple, douce, et 
d’une sagesse peu commune", s’é 
tait alors élevée jusqu’aux hau 
leurs sereines du cloitre, chez les 
Soeurs de Charité, à Saint-Gildard, 
près Nevers.

Là, devenue Soeur Marie Ber 
nard, elle a vécu et est morte en 
odeur de sainteté, faisant le char­
me et l’édification de toute la mai 
son mère. v

En 1909. et encore l'an dernier, 
c’est-à dire 30 eT 40 ans après sa 
mort, on a ouvert son tpmbeau ; et 
son corps a été trouvé absolument 
intact, comme au jour de sa mort.

Les médecins en ont dressé pro­
cès-verbal ; et la cause de béatifi 
cation est introduite à Rome.

Volià celle que notre savant pro 
fesseur assimilait à ses folles de 
la Salpétrière, (Paris) ; inconsciem­
ment sans doute, victime qu’il était 
alors, de ses idées préconçues cou 
tre le surnaturel, contre le miracle.

Mais son affirmation sans pu­
deur, souleva l'indignation des 
gens renseignés et lui attira une 
avalanche d’humiliation.

En particulier : lettres de Mgr 
l’évêque de Nevers ; du docteur 
Robert de St Cyr. médecin de 
Saint-Gildard et président de la so 
ciété des médecins de la Nièvre ; 
défi public et réitéré, (avec 10,000 
fr, de mise en jeu) d'un militant, 
M. Art us, sommant le docteur Voi 
sin de justifier son assertion.

C’est un crime social, de trom­
per l’histoire, de fausser ou trou 
bler ainsi la conscience des gens 
qui, (incapables de se renseigner 
par eux même), s’en rapporter! 1 à 
ceux qui se donnent la mission de 
les instruire par la parole ou par 
la plume.

Mais revenons aux témoignages 
directs.

Même le Daily News de Londres, 
quoique protestant, reconnait que 
la thèse brillante et concluante du 
professeur Bertriu écrase, sous une 
masse de preuves, le faussaire Zola.

Oui,'ce livre est pour le fantai 
siste et perfide romancier, ce que 
ГHomme Dieu, (chef d'œuvre de 
Mgr Besson), a été pour l’impie 
crilège Renan ; c’est à dire un ter­
rible coup de massue.

D’autre part, des sommités mé­
dicales ; doyens, professeurs agré 
gés, cliniciens et chirurgiens 
sommés ; jusqu'anx grands prô 
rieurs de la thérapeutique, sugges 
live, jusqu’aux annalistes des

sciences psychiques de l’incrédule no­
toire Richet (numéro de décembre 
1907) tous admirent la méthode і tu 
partiale et scientifique de maître 
Bertrin.

Et déjà, plusieurs adversaires du 
surnaturel sont tombés à genoux.

D’autre part le cardinal Billot, 
alors professeur au collège Romain, 
n’hésitait pas à renvoyer ses élèves 
à certaines pages admirables de ce 
livre.

Enfin, Pie X appelle ce livre 
“ une arme puissante pour défendre 
et promouvoir la Religion”,

Et, le гз novembre 1907,—fait 
unique depuis 800 ansz-le pontife 
étendait à l’Eglise Universelle l’Of 
ficé de l’Apparition ; la fête de N0, 
tre Dame de Lourdes. (11 février).

Lisez donc ces pages, vous sur 
tout philosophes des collèges, étu­
diants des Facultés, afin de cham 
ter, plus haut, les " Victoires de la 
raison et 'de la Foi ” ; an lieu d’al­
ler , peut être, grossir le nombre 
des pauvres “ Victimes du doute”; 
victimes si bien analysées par le 
Recteur de l’Université de Lille, 
Mgr Baunard, qui vient de mourir 
plein d’années et de mérites. Et 
vous qui vous préparez, nombreux, 
à visiter la France, en cette année 
d’accalmie, n’oubliez pas de passer 
par cette vallée miraculeuse. Vous 
y prendrez un goût de “

Bref. Lourdes est comme un nour 
vel Evangile venant corroborer le 
premier.

En particulier, à là procession du 
Saint Sacrement, au milieu des ma­
lades et des tporibonds, on est té 

de scènes inoubliables qui 
rappellent les scènes évangéliques. 
Aussi bien, les pharisiens modernes 
ont essayé de tuer Lourdes, et par 
tous les moyens ; la force brutale, 
le mensonge et la calomnie, la lé 
gende ironique, le roman de 
mande, la Science qui devait, en­
fin, expliquer le miracle.

Or le vrai miracle,—inexplicable 
par les seules forces de la natu 
re,—éclate plus fort que jamais ; 
et les pèlerinages des incurables se 
multiplient sans cesse.

" La voie des Roches Massabiel 
le”, tracée par l’humble voyante, 
est devenue un des plus grands che 
mins du monde.

De r8go à 1913, la petite ville de 
Lourdes (8 à 9,000 hab.) a comp 
té-un million de pèlerins, par an ;

parler des concours exception­
nels, comme le cinquantenaire de 
1908, et le congrès eucharistique,

1914—(oû le Canada eut "sa jour­
née" grâce à ces orateurs qui pro-

sont passés par " la clinique de 
Lourdes ” ; où l’on compte un to­
tal de 4 445 procès verbaux de gué­
risons. Et d’après la statistique sur -» 
le dernier pèlerinage de Metz, la 
moitié, sinoû les deux-tiers des gué­
risons échappent à la connaissance 
de ce bureaux (qui n’est point obli- ’ 
gatoire.)

Et maintenant le mot d’ordre de 
nos libres penseurs est de ne jamais 
parler de Lourdes, de l’ignorer ; 
c'est ce que l'ôn appelle : “ La 
conspiration du silence .

Raison dé plus pour les âmes 
droites et loyales de 
cesse
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Nt-Joseph efoe1 ffr 6aperçu—avec 

quelques mésaventures piquantes 
Un philosophe bien connu, H. 

Joly, de l’Institut de France dé 
clare qu'en apologétique pratique,1 
“il n'a rien paru de plus probant”.

Le savant Journal des Débats 
(non catholique), avoue “ que la 

impartiale aura beaucoup 
à apprendre dans cette histoire, ex­
posée avec un luxe de détails et de 
documents précis”. ’

De fait, la troisième partie (369 
pages), contient une masse de piè­
ces à conviction, puisées aux sour­
ces officielles et publiques.

C’est là,—comme l’écrivaiVun 
professeur de la Faculté de Méde­
cine de Paris, à un rédacteur Iran- 
chemontagne du New York He­
rald,—c’est là qu’il faut se rensei­
gner pôur distinguer l’histoire au­
thentique des légendes fantaisistes 
et mensongères.

Ainsi, en Г907, la Chronique de 
Chicago s’est laissée mystifier par 
un imposteur, soi disant Ingénieur 
hydrographe et bon catholique, 
c’est à dire M. Probst employé de 
magasin, protestant luthérien, qui 
a été pris dans son propre piège, 
au sujet de la source célébré. Cette 
source donne près de 30 000 gai 
Ions (parjour), alimente les robi­
nets, les piscines de la grotte et va 
se déverser dans le fleuve, mais 
n’en procède point ; et cette.ieau, 
mille fois miraculeuse, n’a pas tué 
sa femme, Mme Probst, qui ne s’est 
jamais plongée dans les piscines, 
et qui, du reste, se portait très bien, 
longtemps après l'invention de 
cette triple légende par son hono­
rable mari, légende insérée, dis je, 
dans la Chronique de Chicago, et 
bruyamment exploitée par d’autres 
feuilles, plus que légères...

Tout comme a été pris en fla­
grant délit de fausseté historique 
un professeur de la fameuse Salpê 
trière qu’a illustrées le puissant hy 
pnotiseur Charcot).

Je veux dire le docteur Voisin 
Dans une conférence insérée par 

“l’Union médicale” et exploitée 
par “ Le Siècle ” et d’autres jour 
naux, de la même valeur, cet émi 
nent aliéniste, après avoir dévelop 
pé le principe médical que l’hallu 
titration complète aboutit fatale 
ment à la folie, a eu l’audace de 
dire que la Voyante de Lourdes 
fortement hallucinée et devenue 
folle se trouvait, de fait, enfermée

Mde Charles Clavette de S te A 
gathe, Maine, était en ville le 12 et 
18 cornant, en visite chez son beau- 
frère, M. Jos. Déchêne.

:/ Tableau d’honneur pour le mois de 
janvier

Cours Universitaire.
Henri Hébert, William D. Com- 

mins, Etneric Dolan, Gérard Léger, 
Aldérie Melanson, Walter Bridgeo, 
Arnold Daly, Jos. P. Butler, Henry 
Reilly, Wilfred Lavoie.

Cours Academique
James McKenzie,, Francis Po­

wers, Guillaume Bourque, Thomas 
Duke, William Maynes, Damase 
Thibodeau, L G. M. LeBlanc, Wal­
ter McFarlane, Alban Boudreau, 
Lionel Landry, Gerard LeBlanc, 
Raymond Léger, James Muryhy. 
Aldorid Robichaud, Renaud Ruest, 
Arthur Thrifts, Frederic Boudreau, 
Mathieu Elsliger, Ronaldo Michaud, 
Warren Buckley, Offa LeBlanc, 
Félix Morneault, Réné D. Cyr, Gé­
rard Gauvin, Walter Sutton, Jo­
seph Archambault, Eloi Nadeau. 
Firmin O’Brien, Bélonie Hébert, 
François Pellerin, Antoine Lozier.

Ecole Modèle.
Léonide Cyr, Wilfred Cyr, Al- 

phée Melsnfant, Alphée Richard, 
Michel Fournier, Willie Richard, 
Albert Bourgeois, Alyre Belliveaii. 
Arthur Belliveau, Néri Cormier. 
Antonio Laurin, Léopold Rmr-sean. 
Gérard Gagnon, Aldérie LeBlanc 
Lionel Murphy, Laurie Landry, 
Louis Gaudet, Antoine Gaudet. 
Gilbert Landry, Adrien LeBlanc, 
Henri Cormier, Albéni Landry. 
Joseph LeBlanc, Pamphille Léger, 
Ernest Bourque, Léo Caissie, Hi 
laire Daigle Hervé Gaudet, Lionel 
1 a voie, Lawrence Lynch, Joseph 
Thibodeau, Vldelge Gaudet, Fer­
nand Léger, Fidèle Thibodeau, A11- 
rèle Doucet, Reid LeBlanc, Emile 
P. LeBlanc

І-
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La partie de Whist donnée, lun­
di dernier, à la salle des Chevaliers 

r de Colomb, au profit de la “pêche­
rie’’ du bazar, a été un vrai succès. 
C’est encourageant. Si l'entrain con­
tinue le bazar projeté sera couron­
né d’un succos immense.

science

Ï2

F«

parler sans 
de ces faits publics, incontes­

tables, qui se multiplient depuis 62 
ans dans la vallée célèbre des Pyré­
nées.

LOn dit que plusieurs avaient mal 
aux cheveux au lendemain des jours 
gras. Devinez pourquoi ?

avant 
portât 
té, et : 
puis q 
mantt 
être et

Du reste, personne n’a le droit 
d’ignorer le surnaturel qui se dresse 
sur notre chemin ; il appartient au 
domaine de l'histoire ; if a donc sa 
place au soleil de la vérité. Et ce 
soleil, indispensable comme l’autre 
et plus que l’autre, éclaire et vivi­
fie les âmes, pour le temps et pour 
l’éternité.

Melle St-Pierre, de Ledges, était 
en visite chez des parents à Ed- 
mundston.

b
ne pet 
imposi 
tion ci 
possib 
tiliser

Le mois de février est très doux 
Le charbon monte, mais le Iron 
baisse. Il y a la loi d’équilibre par­
tout

Abbé MEINDRE,
Ex missionnaire de l’Ouest.

Revenez- Pap-Sag EMr Mathias Michaud de Mont-Jo­
li P. Q., était en visite chez son frè­
re M. J. H. Miehaud et son oncle 
M. Ovide Miehaud, dimanche le 15 
courant

pins f
(TABLETTES)

CONTRE LA some
SU COI
faut d 
dant li

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

M Charles Levesque de Val Bril­
lant P Q, était de passage dans 
notre vide, dimanche lundi et mar­
di de cette semaine.

$* mes
geu
lui

r 1Indigestion, 
Somnolence, 

Gastrite, 
Pituite, 

Vertige.
tirlïS

com M
PM. Jos. Sirois de Ste-tranççise 

üfvia) Trois-Pistoles, est de passage 
dans notre ville cette semaine.

voir Al 
ver.

H

AVIS quart, 
il nef 
éconoi

Après un repas 
une ou deux 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

Avis est par les présentes don aé qu'il sera sou­
mis à la prochaine session de la i législature du 
Nouveau-Brunswick un projet de loi dont le 
but esttfic confirmer les droits du 
marri à une partie du Lot 25, dans 
mundston.

Daté le 16 de février, 1920 
6-4. f. Emile Simard

sa
Dr. Emile Si- 
la ville d'Ed-

H
MU Blême

Ainsi,Le Sacre de
Mgr Léonard 50 «m. U boite, «a six peer $2X0, 

chez tou» les marchas*, ou envoyée, 
per I. poète. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limitée, 274, 
rue St-Denis, Menhiel

NOTICE COIl
cequ* 

-aux p 
est rct 
ses m:

PUBLIC NOTICE i* hereby given that a 
will be presented for enactment at the nest 
session of the Provincial Legislature, the ob­
ject of which is to confirm the title of Emile Si­
mard M. D. to part of Lot number 25, Town 
Plat of the Town of Edmundston.

Dated the 16th day of February, A. D. 1920.
6-4. f. Fmile Simard, u. D.

bill Aura lieu le 25 courant en la 
Cathédrale de Rimouski.

Dans une lettre au clergé du dio 
cèse, Mgr l’Administrateur du dio 
cèse aunonce que S- G. Mgr Leo­
nard sera consacré le 25 courant en 
la cathédrale de Rimouski. Uue dé 
pêche a annoncé l’expédition des 
bulles le 16 janvier dernier et qu’el­
les sont arrivées au Canada samedi.

il Шl^Çarçada fraisais ser.
Il

Se que
Janvier 1920 ^

Le Canada Français remercie le 
public dont il reçoit les plus pré­
cieux encouragements. Outre la 
presse française, le Daily Tele 
graph, le Chronicle, la Gazette de 
Montréal, le University Magazine, 
sir Andrew Mac Phail, ont tour-à 
tour fait de notre revue les plus 
grands éloges. Le numéro de jan­
vier offre le même intérêt que les 
précédents.

Monseigneur L.-A. Paquet trace 
un vigoureux portrait du regretté 
sénateur Landry. L’honorable Tho­
mas Chapais, sénateur, fait revivre 
sous nos yeux les événements de 
1828 ; il étudie les griefs des Cana­
diens-français et des Canadiens 
anglais ; cette étude, à la fois claire 
et bien documentée, intéressera vi 
vement les amateurs d’histoire.

M. Ernest Chouiuard décrit les 
Primes heures de Vannée : son sty­
le poétique et sa fine sensibilité ont 
le don de plaire.

Un problème qui retient actuel­
lement l’attention du public, c’est 
celui de la Colonisation. M. l’ab­
bé I. Caron établit les avantages 
nationaux et religieux qui peuvent 
provenir d*une bonne politique de 
colonisation. Il montre encore les 
meilleurs moyens de faire progrc-> r 
cettre œuvre si importante.

Notre revue a déjà consacré trois 
articles à Mgr Richard, un acadien 
de premier plan. Le Rév. Frère 
Gildas ajoute uu dernier article è 
cette série et il nous fait voir com 
ment s’est manifesté 1 ardent patro 
tisme du fondateur de Rogers- ville.

M. Francis Desroches, à qui 
nous devons le joli recueil “ En 
Furetant ”, fournit d'intéressantes 
strophes sur le bonheur des champs.

Don Papk) Agoeto continue son 
étude sur le cinquantenaire du Con 
cile du Vatican.

Analyse de nouveaux livres ; 
Chronique de Laval ; Lexique ca 
u adieu'français, etc4»

Emщ furent
рЗ«г7
à*87,
soins 
donc 1 
avons

AAIS
süAVIS PUBLIC est par les présentes donné que 

demande sera faite a la prochaine session de la 
législature du Nouveau-Brunswick pour l’adop­
tion d'une loi pour autoriser “Les Commissai­
res du District Scolaire numéro Un,dans la pa­
roisse de Madawask», dans le comté de Mada- 
wanks," d'émettre des obligations de Cinq 
Cents Piastres chacune, au moins, pour un 
montant n'excédant pas la somme de Cent 
Mille Piastres en tout, avec coupons pour inté­
rêt, à un taux d'intérêt n'excédant pas six pour 
cent par année, payable scmi-annucllement. 
Les argents prêtés à la dite commission scolai­
re sur les obligations y nommées devront être 
employés pour l'achat de terrain additionel 
pour fins scolaires et pour la co 
l'ameublement d'une nouvelle m 
dans le dit district.

v

5 le.Avec Ressorts à Suspension Trois-Points 
dent la route moelleuse a l’Overland 4

F:ren- v
І b d’Otts 

minai 
U ne 
manvt 
rem 01

I ES Ressorts à, Suspension Trois Points ab- 
Lrf so ruinent nouveaux donnent à l’Overland 4 

., degre de confort de marche reconnu im­
possible dans un char léger. Ils font que tontes 
les routes semblent moelleuses. Ils épargnent la 
fatigue et le malaise, aux passagers. Us préservent 
le char contre les heurts et l'usure.
. , Çf Ressorts diagonalement attachés anx ex­
trémités d un empattement de 130 pouces entre les 
ressorts, permettent à l’Overland 4 de circuler fa 
cilement sur les chemins durs comme le font les 
grosses machines à long empattement entre les 
roues.

instruction et 
ai sou d'école de 100 pouces entre les roues.

La qualité et.l'endurance indiscutables de cet­
te auto exceptionnelle ont été démontrées par un 
épreuve de 250,000 milles faite dans tontes les con­
ditions possibles.

L’équipement est complet, depuis le Démar­
reur et l’Allumeur Auto-Lite jusqu’au Jantes dé­
montables.

Volts devriez voir l’Overland 4. Plus vous 
en servirez, plus vous la lonangerez. Deman­

dez une brochnrette. Overland 4 de Tourisme 
$1275 ; Routière, $1275 ; Coupé, #2025 ; Sedan, 
$2175* Prix f. a b., Toronto, taxe de guerre com- 
prise, sujet à changement sans avis.

AX. D. 
•écréta

CORMIER, 
ire dee Com Éjl

NOTICE £
ser de 

tvil 1
PUBLIC^NOTICES* hereby given that a^>pli-

Legislature of New Brunswick for the passage 
of an Act to authorize and empower “THE 
TRUSTEES OF SCHOOL DISTRICT NUMBER 
ONE, in the Parish of Madawaska, in the Coun­
ty of Madawaska" to issue debentures for not 
less than Five Hundred Dollars each, to an a- 
mount not to exceed One Hundred ̂ Thousand 
Dollars in the whole, with coupons for interest 
at a rate not exceeding six per cent per annum 
payable semi-annually. The moneys loaned to 
the said Board of school trustees on such deben­
tures shall be applied for the purchase of addi­
tional school lauds and for the erection and 
equipment of a new school building in the said

MAX. D. CORMIER,
_____________________ Secretary of Trustees.

,4’ -
le sor
mains

і L

vous
Vil

Cependant l’Overland 4 possède tout le con­
tort de marche qu’offre nn véritable - AVl

empattement que le* 
ironteAutourd’un livre.. 

Lourdes
'h

v
Taxe

Closetl&>]
■ Bain(Suite de la deuxième page) 

pav-, croyants ou incroyants.
Or, en 1906 H 1907,340 Ol-lvlir . 

et nom des moindres, oui <ié luré 
ians un écrit public, que plusieurs 
•çuérisons de Lourdes ne peuvent 
pas s'expliquer par les seules forces 
de la nature.

Nous avions lu aussi la Conféreu 
•e du docteur BoisOtrie, au Cercle 
du Luxembourg, Hans 21 
bre 1893, oû. devant un auditoire 
d’élite, du monde scientifique et 
médical, il démasque, encore une 
fois, le subtile pharisien qui s'ap 
pelle Zola.

Mais jamais rien de plus subetan 
tiel, de plus solide, que le 
ment Bertrin. C'est la forteresse 
inébranlable, même devant les plus 
puissants engins de destruction que 
le génie humain ou satanique pour­
rait inventer.

Du reste, ils sont légion, les juges

- Chaqui1 ■m "Hose
v Li­ res ou

au 30 
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Denté
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Edmundston, 3V m

Bureau-Chef et Usines : Willys Overland, Limited, Toronto, Canada.
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